
 

La conception de ce s®minaireé 

Chaque ann®e, lôassociation PJARF (Point jeunes action recherche 

formation) propose à un Point Accueil-Ecoute Jeunes dôorganiser le 

séminaire de base destin® aux professionnels nouvellement arriv®s 

dans lôunivers des PAEJ. En 2008, le PAEJ la Chapelle a accept® 

dôassumer ¨ son tour ce travail pour le collectif PJARF. Lôid®e du 

séminaire a vu le jour à la fin du mois de juin et la mise en route a 

débuté en juillet.  

Dans ce quartier populaire du nord-est parisien, la population est 

jeune, 24% des habitants ont moins de 20 ans. Le PAEJ la Chapelle 

est situé dans un quartier qui accueille traditionnellement des famil-

les migrantes et, pour une grande part, le public du PAEJ est issu 

dôune double culture. Côest pourquoi lô®quipe du PAEJ a retenu le 

thème de lôinter-culturalité comme fil rouge de son intervention. 

Lôorganisation de ces trois journ®es de rencontre a n®cessit® environ 

deux mois et demi de préparation et a demandé la participation de 

toute lô®quipe du PAEJ la Chapelle. Le co¾t de ce s®minaire sôest 

mont® ¨ environ 1.300 ú, les frais ont ®t® pris en charge par lôasso-

ciation PJARF ; la Maison des Associations du 18ème arrondisse-

ment, située vers la Mairie, nous a prêté gracieusement ses salles de 

travail. La contribution du PAEJ la Chapelle aura donc été son orga-

nisation et son animation. 

Comme côest lôusage dans les s®minaires PJARF, nous souhaitions 

que celui-ci permette aux participants de confronter leurs expérien-

ces respectives et de réfléchir ensemble à leur pratique en point 

écoute. Chaque membre de notre équipe a conçu un atelier autour 

dôun th¯me li® ¨ lôinter-culturalit® et lôa anim® dans cette intention. 

Deux intervenantes de la DRJS et de la DASES ont animé un point 

sur le rapport des PAEJ à leurs financeurs, à travers « la commande 

sociale concr®tis®e dans lôappel ¨ projet ». 

Chacun des ateliers a été suivi par 22 participants en moyenne. Dix 

PAEJ de la province et de la Région Ile de France étaient représen-

tés. On comptait trois éducateurs, huit psychologues, deux assistants  
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sociaux, quatre dirigeants de structures et six personnes dôautres 

professions de lôanimation. Deux ®lus du 18ème, Michel LACASSE 

et Violaine TRAJAN, sont pass®s ¨ lôoccasion chacun dôun atelier 

qui les intéressait particulièrement. Enfin, le Président de PJARF, 

Eric FOEX, a contribu® ¨ lôaccueil des participants et a ®t® pr®sent 

sur deux ateliers. Le pr®sident de lôassociation la Chapelle qui porte 

le PAEJ, Jean-François BOWEN, a été présent au pot de clôture.  

Lôanimation 

Nous avons animé ce séminaire intitulé « P.A.E.J. et interculturali-

té, quelles pratiques ? » les 20, 21 et 22 octobre 2008 à la Maison 

des Associations du 18ème. Nous avons propos® les cinq ateliers 

suivants, chacun étant programmé sur une demi-journée de travail :  

 Enjeux ®ducatifs pour les jeunes issus dôune double culture , anim® 

par lô®ducateur du PAEJ, 

Accueil et posture professionnelle dans un contexte interculturel, 

anim® par la psychologue, et compl®t®e par lôintervention de  

Grégoire NDAKI, sociologue,  

Comment garantir lôautonomie du jeune dans un contexte 

interculturel, animé par la directrice, 

Comment ne pas rester captif de la question des origines, animé par 

lô®ducatrice, 

 Financements et commande institutionnelle. 

Les participants ont pu débattre autour de ces thématiques, contri-

buant ainsi à la construction des savoirs des PAEJ. Quelques ap-

ports th®oriques sont venus ®clairer et soutenir ce partage dôexp®-

riences entre praticiens. Nous avons gardé quelques traces de ces 

échanges.  

1er atelier ï mardi apr¯s-midi 

« Les enjeux ®ducatifs pour les jeunes issus dôune double cultu-

re » 

Animé par Toufik TAALEB, éducateur au PAEJ la Chapelle 

Toufik TAALEB présente le contexte pluriculturel du PAEJ, son 

implantation dans une zone en Politique de la Ville et dans un quar-

tier où vit une population en grande précarité.  
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BREVES DES POINTS 
La dynamique PJARF  

et inter réseaux (FESJ, Boutiques solidarité) 

pour lôann®e 2010 

 

Avec le PAEJ de Saint Junien(87) Un séminaire de base : 
 

Le séminaire de base P.J.A.R.F permet aux professionnels nouvellement arrivés de découvrir 

la pratique spécifique des Points Accueil-Ecoute Jeunes. 

Les ateliers seront anim®s par lô®quipe du P.A.E.J. organisateur. Chaque professionnel 

proposera une intervention brève, parfois en co-animation avec un partenaire, autour des axes 

de travail définis. 

Chaque participant contribuera à la réflexion collective à partir de sa propre expérience. 

 

Deux journées régionales inter-réseaux: 
 

Dans les suites des journées de Nanterre, sur la thématique de « lôAccueil » et de Marseille 

sur la thématique de « lôEcoute », deux journ®es dô®tude vous seront propos®es. 

Lôune dans lôouest, la seconde dans lôest. 

Ces journées régionales sont consacrées à un échange et une élaboration de nos pratiques en 

vue dôorganiser en 2011/12 un colloque national pour communiquer, ç faire connaître et 

reconnaitre » nos structures qui accueillent la jeunesse et leurs proches. 

Chacun(e) est sollicit® pour participer tant ¨ lôorganisation quô¨ apporter sa contribution sur 

le contenu de ces  journées. Pour ce faire, vous pouvez vous rapprocher des correspondant 

régionaux. 

 

Les dates, lieux et programme vous seront communiqué prochainement. 

 

Les prochains Conseil 

dôadministration 

 

Lundi 19 janvier 2009 

Lundi 19 juin 2009 

Lundi 26 octobre 2009 

Lundi 14 décembre 2009 

 

 

Les prochains Bureau 

 

Lundi 16 février 2009  

Lundi 18 mai 2009 

Lundi 21 septembre 2009 

Lundi 26 octobre 2009 

Lundi 14 décembre 2009 

 

ASSEMBLEE GENERALE Lundi 30 mars 2009 

A vos agendasé. 

Les CA , Bureaux & Assemblée Générale ont lieu à Paris 75 019, à la Fondation Abbé Pierre 3-5 rue 

de Romainville. (Métro 11, Station Télégraphe) - Un courrier de confirmation vous sera adressé. 

P.A.E.J. et interculturalité, quelles pratiques   
   SEMINAIRE PJARF ð PAEJ LA CHAPELLE  

animé par le PAEJ la Chapelle, les 20, 21 et 22 octobre 2008 à Paris dans le 18ème  
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2 Robert CASTEL ï la discrimination négative ï 2007 - Ed. Seuil  

La proportion de jeunes issus de lôimmigration y est forte, que ce 

soit du Maghreb, de lôAfrique Subsaharienne, des pays de lôInde et 

dô Asie, des Pays de lôEsté  

Double culture, métissage, laïcité, rapports de genre, les question-

nements sont nombreux. Ces jeunes ont un travail dôacculturation1 ¨ 

accomplir et sôy emploient plus ou moins bien. Pris entre la culture 

de leur famille et celle de la France o½ la plupart dôentre eux sont 

nés, comment vont-ils associer tradition familiale et modes de vie 

du pays dôadoption, de lô®cole quôils fr®quentent, du quartier de 

Paris où ils vivent ?  

Toufik TAALEB cite le cas de ce jeune de quatorze ans, exclu suc-

cessivement de deux coll¯ges pour sô°tre r®guli¯rement battu dans 

la cour. Le p¯re, qui sôest d®plac® sur la recommandation du 

Conseiller Principal dôEducation, explique lôattitude de son fils par 

leur origine, ils viennent de Tchétchénie où « °tre un homme, côest 

se battre à chaque fois que son honneur est menacé ». La situation 

sôarrangera apr¯s un ®change approfondi entre ce jeune, son p¯re et 

lô®ducateur au sujet de conduites qui sont sanctionn®es en France, 

et de lôart de grandir en homme sans pour autant compromettre sa 

scolarité. 

Si la famille et lô®cole ont pu aider la plupart dôentre eux ¨ trouver 

des modalit®s enrichissantes dôadaptation, côest pour dôautres jeu-

nes un travail qui reste ¨ faire et il est courant dôobserver la mise en 

compétition des valeurs et des modes de vie des deux mondes dont 

ils sont issus. Comment les aider ¨ ne pas sôenfermer dans la victi-

misation et lôauto-exclusion quand côest un risque ?  

Le PAEJ est un lieu de réflexion et de confrontation des conduites 

quôil sôagit de comprendre, mais avec lesquelles il sôagit de nô°tre 

pas complaisant. Car au-delà des épreuves, pour chacun il y aura 

des choix ¨ op®rer, un avenir ¨ se construire, chacun dôeux devra 

avancer. 

Il sôagira pourtant de tenir compte des m®canismes de 

« stigmatisation et de relégation qui tiennent certaines populations 

en marge dôune citoyennet® pleine et enti¯re, ¨ travers des proces-

sus de discrimination négative2 » qui ont eux aussi leur part à la 

réalité.  

Toufik TAALEB montre comment il choisit dôaccompagner ces 

jeunes en sôinspirant des recommandations de lôOMS et de ses d®fi-

nitions de la santé mentale qui requiert la maîtrise de sa propre 

existence ; le sentiment de dignité lié à son identité ; la capacité de 

créer et accepter des liens sociaux significatifs et cohérents. Sous 

tous ces aspects touchant ¨ lôhistoire de la famille ainsi quôaux 

choix personnels de vie, aux représentations liées à la migration et 

aux migrants, il sôagit dôaider ¨ d®bloquer la parole pour que ces 

jeunes puissent trouver les conditions dôune meilleure socialisation. 

Les échanges entre les praticiens des PAEJ présents ont confirmé 

cette tentation de certains jeunes de sôauto-exclure, à partir de moti-

vations vari®es. En conclusion de quoi, on peut voir quôun PAEJ se 

donne à accompagner la réflexion autour des discriminations, quel-

les quôelles soient. Il sôagit dôaider la personne ¨ d®passer les ®ven-

tuelles situations de fait et les difficultés qui lui sont liées. Au delà 

de cette attention portée à chacun, la démarche concrète reste de 

soutenir le jeune dans son orientation et son projet de vie.  

Intervention d'Eric FOEX, président de PJARF 

ê lôoccasion de cet atelier, Eric FOEX a attir® lôattention des parti-

cipants sur quelques évidences concernant les PAEJ, acquises au fil 

du temps. Nous pensons utile de les garder ¨ lôesprit.  

Selon lui, il faut tout dôabord laisser le temps ¨ chaque PAEJ de 

s'installer et de s'inscrire dans le paysage local. Pour ça, le PAEJ 

doit apprendre son environnement et son contexte local.  

1 ensemble des changements culturels résultant des contacts continus et 

directs entre deux groupes culturels indépendants ; lôacculturation psycho-

logique d®finit les changements au niveau des individus (l'adaptation) qui 

accompagnent le contact entre les groupes. » - Abdeljalil Akkari,ï Les 

jeunes d'origine maghrébine en France, les limites de l'intégration par 

l'école - Esprit critique- 2001 

En conclusion, en tant que professionnels, il nous faut être cons-

cient de toutes ces parties dôune r®alit® au total h®t®rog¯ne. Il est 

important de manier le concept de culture car il est impossible de 

conna´tre toutes les cultures. Or dans notre travail quotidien dô®cou-

te et dôaccompagnement, il est primordial de ne pas nier l'origine et 

la culture des personnes accueillies, et de considérer en quoi elles 

constituent des ressources essentielles pour elles. 

5ème intervention ï mercredi apr¯s-midi 

«Financement et commande institutionnelle » 

Échange avec Mme Claude GUILBERT, Conseillère Jeunesse et 

Vie Associative à la D.R.J.S, et Mme Isabelle JEANNES, Chef de 

Projet à la Mission de Prévention des Toxicomanies à la DASES de 

Paris 

 
 

Le PAEJ la Chapelle est financé pour moitié par la DASS, les au-

tres fonds sont apportés par divers financeurs. Claude GUILBERT 

et Isabelle JEANNES ont accepté de contribuer à nos travaux en 

apportant leur point de vue de partenaires financeurs et en répon-

dant aux questions des présents concernant la commande institu-

tionnelle. Leur intervention a dur® une heure. 

 

 
Pour elles, les PAEJ proposent une offre éducative non référencée à 

un contexte particulier, ils sôadaptent au terrain o½ ils sôimplantent, 

ce qui constitue un intérêt certain pour ces structures dans le champ 

de la pr®vention. Et côest ce qui a amen® ces institutions ¨ choisir de 

contribuer au financement du PAEJ la Chapelle. 

Le PAEJ est au cîur de la cit®, il a pignon sur rue, côest une struc-

ture essentielle de l'entre-deux qui permet des tissages de liens là ou 

ça peut manquer. Ces structures sont efficaces car petites, mais du 

coup elles sont vulnérables, dans leurs financements en particulier. 

D'où l'importance d'être en synergie avec tous les partenaires.  

Ces deux repr®sentantes dôinstitutions disent accompagner les struc-

tures de proximité dans leur développement. Les PAEJ sont en 

contact direct avec le public, ils connaissent les évolutions des pro-

blématiques des jeunes et peuvent faire remonter ces constats qui 

permettront de faire évoluer les pratiques en prévention. Rappelons-

nous que les structures ont aussi un rôle d'information des pouvoirs  

 Sôil doit trouver son public, il lui faut aussi conna´tre les acteurs 

pr®sents sur le territoire, en vue dôarticuler son action ¨ celle de ses 

partenaires. Car le PAEJ ne doit pas vouloir tout régler, le travail en 

partenariat est capital et doit permettre des orientations effectives.  

A lôusage, on observe quôil est utile de mettre en place un comité de 

pilotage, qui jouera un r¹le dôinterface avec les financeurs et les 

politiques publiques. En effet, par sa place privilégiée en amont, le 

PAEJ est un très bon observateur du terrain.  

Enfin, sôagissant du public accueilli, Eric FOEX rappelle que la 

question du bien-être du jeune doit sans cesse inspirer leur conduite 

aux accueillants dans les PAEJ, ce qui est parfois plus simple ¨ dire 

quô¨ faire.  

Et puis, on observe que les PAEJ font une sélection involontaire de 

leur fr®quentation. Côest pourquoi on aura avantage ¨ r®guli¯rement 

se poser cette question, « comment les jeunes, de leur côté, perçoi-

vent-ils le PAEJ ? ».  

2ème atelier ï mardi matin 

« Accueil et posture professionnelle dans un contexte intercultu-

rel » 

Atelier de Laure DESMURGET, Psychologue au PAEJ la Chapelle 

Laure DESMURGET expose combien son arrivée au PAEJ la Cha-

pelle, il y a trois ans, avait été confrontante pour elle. Elle avait 

v®cu un v®ritable choc ¨ lôoccasion de cette immersion dans un lieu 

o½ ses codes ¨ elle nôavaient pas cours et, dans maintes situations 

professionnelles, elle avait eu fort à faire avec la gestion de son 

contre-transfert culturel.  

Que répondre à celui-ci qui, ¨ lôaccueil, tend la main aux hommes et 

pas aux femmes quand il les salue ? Comment accompagner Mina, 

cette jeune femme de 21 ans, musulmane dôorigine africaine, qui 

souhaite faire sa vie avec un jeune homme français et qui se trouve 

confrontée au refus catégorique de son père ? Quelle orientation lui 

proposer quand par ailleurs elle pr®sente les signes manifestes dôu-

ne dépression profonde ? 

Si elle avait convenu que ces jeunes et elle ne partageaient pas les 

m°mes codes, Laure DESMURGET sôest rapidement pos® la ques-

tion de sa légitimité à intervenir auprès de ce public. Comment ac-

compagner une personne quand on ignore ses références culturel-

les ou quôon ne les partage pas ? 

Pour mieux répondre à cette spécificité du travail du psychologue 

au PAEJ la Chapelle, elle a suivi un séminaire animé par Marie-

Rose MORO, m®decin psychiatre dôenfants et dôadolescents, res-

ponsable de la consultation transculturelle ¨ lôh¹pital Avicenne de 

Bobigny. Elle en a tiré certains enseignements qui la guident au-

jourdôhui dans sa fa­on dôaccompagner les jeunes.  

Tout dôabord, sôagissant de la posture professionnelle ¨ adopter, il 

sôagit de prendre conscience de ses propres cadres et de ne pas les 

penser universels, la remise en question doit être permanente. 

Ensuite, il faut bien voir quôon ne peut pas ne pas tenir compte du 

facteur culturel. Les enfants issus de la migration vivent dôautres 

processus psychiques dôadaptation et dôidentification que les en-

fants en général. Ils acquièrent des forces et des vulnérabilités parti-

culi¯res, comment lôaccueillant au PAEJ va-t-il les aider à se cons-

truire, à devenir citoyen à part entière sans pour autant renoncer à 

leur culture familiale ? A quelles conditions pourra-t-on parler d'une 

orientation ou d'une prise en charge réussie ? 

Pour Laure DESMURGET aujourdôhui, il sôagit dôaccueillir lôindi-

vidu dans sa singularit®, et ne pas la nier sous couvert des valeurs 

universalistes pr¹n®es par notre soci®t®. Lôintervenant doit se d®ta-

cher de sa propre vision ethnocentriste pour ne pas °tre tent® dôap-

porter une réponse qui lui paraît juste, mais qui ne prendrait du 

coup pas en compte les données et les enjeux culturels. 

Elle reprend lôexemple de Mina, et expose comment, selon toute 

probabilité, la réalité culturelle de la jeune fille explique partielle-

ment ses difficult®s. Bien quôelle soit venue demander notre avis  

publics. Elles encouragent les PAEJ à se rapprocher de leurs parte-

naires financeurs, dans lôid®e de favoriser la recherche et le d®ve-

loppement. 

Il sôagit pourtant de ne pas sôen tenir ¨ une ç course ¨ lôinnova-

tion ». Si l'innovation et l'adaptation aux besoins des publics sont 

indispensables, les jeunes ont besoin de pouvoir compter sur des 

adultes qui les accompagnent au quotidien tout en leur proposant un 

cadre structurant. Ceci nécessite une certaine permanence et une 

stabilité dans les actions et projets.  

Ces échanges auront permis aux participants de prendre du recul par 

rapport à la thématique du séminaire, tout en confirmant combien il 

reste indispensable d'assurer un travail de prévention de qualité.  

 

CLOTURE DU SEMINAIRE  

Le s®minaire sôest termin® par un tour de table au cours duquel cha-

cun a pu exprimer en quoi il sortait enrichi par ces journées de ré-

flexion collective. Le principal constat a ®t® quôil est tr¯s important 

pour nous tous, intervenants des PAEJ, dô®changer avec nos pairs 

sur nos pratiques professionnelles.  

Lô®quipe du PAEJ la Chapelle a ®t® chaleureusement remerci®e 

pour son investissement dans lôorganisation. Qui sera la prochaine 

équipe organisatrice ? Comme il se devait, les participants sont par-

tis avec une mallette contenant divers trésors tels que textes, réfé-

rences, bibliographies, etc., encore du travail ! 

 

Pour en savoir plus 

 

Marie-Rose MORO., 2002, « Enfants dôici venus dôailleurs », Edi-

tions la Découverte. 

Joseph ROUZEL., 2002, «Le transfert dans la relation éducative », 

Edition Dunod. 

Gilles VERBUNT, 2004, « La question interculturelle dans le tra-

vail social. Repères et perspectives », Paris, la Découverte, collec-

tion Alternatives Sociales. 

Claude DUBAR, 1996, « La Socialisation, construction des identi-

tés sociales et professionnelles », ®dition Armand Colin. 

Souffrances et Troubles psychiques : Rôle et Place du travailleur 

social, ®dit® par la Direction G®n®rale de lôAction Sociale et la Di-

rection Générale de la Santé. 

Cornélius CASTORIADIS, « lôinstitution imaginaire de la soci®-

té », 1975, Editions du Seuil 

Eugène ENRIQUEZ, « De la horde ¨ lôEtat, essai de psychanalyse 

du lien social », 1983, Gallimard 

Aimé CESAIRE, 1995, « Discours sur le colonialisme», Présence 

Africaine 

Kit Pédagogique Domino - ECRI, Commission Européenne contre 

le Racisme et lôIntol®rance 
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